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ueux ne sot prins par les bois, ains gliffent, que la
pluye & mauuais temps ne leur nuit 2 la tefte, ains
coule en bas & iufques aux pieds. Item, que les
moucherons (qui 1a font cruels en Efté, & plus qu’on
ne croiroit) ne les tourmentent point tant és parties
nués, &c. Ils vient aufli du petun, & en boiuent la
fumée, de la fagon commune en France. Cela leur
profite fans doute, voire leur eft du tout neceffaire,
veu les grandes extremitez qu’ils endurét de froid &
mauuais temps, de faim, & de repletion ou faturité,
mais auffi beaucoup de maux leur en aduiennent; a
caufe de leur excés en cela. c’eft tout leur deduit quad
ils en ont, & de certains Frangois aufli bien que
d’eux, qui s’y accoquinent, tellement que pour boire
de ces fumées, ils vendroyent leur chemife. Tous
leurs deuis, [79] traictés, bien-veignements, & careffes
fe font auec ce petun. Ils fe mettét en rond a ’en-
tour du feu, deuifants, & fe baillants le petunoir de
main en main, & s’entretenants en cefte fagon plu-
fieurs heures auec grand plaifir. Tel eft leur goufl,
& couftume.

Or ceux qui profeflent entre eux la medecine, font
les mefmes, qui maintiennent 1’eftat de la Religion,
fcauoir eft, les Autmoins, qui en charge reprefente-
royent nos Preftres d’icy, & nos Medecins. Mais en
verité, ils ne font Preftres, ains vrais forciers; ny
Medecins, ains Triacleurs menfongers, & trompeurs.
Toute leur fcience eft en la cognoiffance de quelque
peu de fimples laxatifs, ou aftringents, chauds ou
froids, lenitifs, ou corrofifs, pour le foye, ou pour le
roignon; & le hafart de bonne fortune, voila tout.
[80] Mais leurs malices, & tromperies font grandes,
defquelles ie vous prefenteray icy vn efchantillon;



